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N°1 - Indicateurs biologiques en tourbières de la Galice 

(Nord Ouest de la Péninsule Ibérique).

David Romero(1), Elvira Sahuquillo(1), M.Isabel Fraga(2)

(1)Dpto. Biol. Animal, Biol. Vegetal y Ecología. Fac. Ciencias. Univ. A Coruña. Espagne.

(2) Dpto. Botánica, Fac. Biología. Universidade de Santiago de Compostela, Espagne
La position biogéographique de la Galice, ainsi que ses caractéristiques climatiques et géomorphologiques ont permis le développement de la meilleure représentation d'écosystèmes tourbeux acides de la Péninsule Ibérique. Cependant, de nombreuses agressions (construction de parcs éoliens, mutations sylvo-pastorales, incendies, exploitation minière, etc.) menacent le fonctionnement et la conservation des tourbières galiciennes. 

Une étude comparée, réalisée parmi 18 tourbières en différents états de conservation et situation géographique, a permis d'établir des relations entre les paramètres de l'environnement et la végétation qui caractérise ce type de zones humides, ainsi que de sélectionner certains communautés et espèces indicatrices d´un ou de plusieurs états des facteurs du milieu.

50 espèces végétales sont spécialement sensibles à quelques-unes des plus importantes variables dans l'évolution de ces écosystèmes : a) le niveau phréatique (Cirsium filipendulum, Hypericum humifusum, Peucedanum lancifolium, Drosera intermedia, Drosera rotundifolia, Sphagnum papillosum); b) la température de l'eau et du sol (Sphagnum cuspidatum, Agrostis curtisii, Carex nigra, Sphagnum fallax, Pinguicula vulgaris); c) le pH de l'eau (Agrostis curtisii, Bryum pseudotriquetrum, Deschampsia cespitosa, Montia fontana, Potamogeton polygonifolius). Des champignons comme Mitrula paludosa et Galerina hypnorum sont indicateurs de conditions précises du niveau phréatique et du degré d'altération du sol par le piétinement du bétail.

Parmi les communautés végétales, les Carici durieui-Eriophoretum angustifolii et Drosero intermediate - Rhynchosporetum albae sont apparues spécialement sensibles aux oscillations de la nappe phréatique, favorisant leur évolution vers des communautés des Gentiano pneumonanthes-Ericetum mackaianae, Senecioni aquatici-Juncetum aqutiflori ou Molineo-Carici durieui.

N°2 - Les Bryophytes bio-indicatrices des activités anthropiques

dans les zones humides.

Alain Royaud

Le Paon du Jour

Leur biodiversité spécifique, leur état de croissance, leur polymorphisme écologique témoignent visuellement des perturbations accumulées récemment au cours de l’historique d’un habitat, pour des causes mécaniques, des changements édaphiques, hydriques et trophiques, rapides ou progressifs.

Le suivi qualitatif et quantitatif des observations de bryophytes renseignent sur la superposition d’une dynamique artificialisée consécutive aux perturbations par rapport à leur dynamique naturelle connue.

Le cas du pâturage sera exposé dans plusieurs zones humides du sud de l’Aquitaine.

N°3 - Comparaison et analyse de la distribution des Odonates dans les Pyrénées. Importance des tourbières vis à vis de leur reproduction.

Michel Leconte

Université Bordeaux 1, CNRS, UMR CNRS/INSU 5805 EPOC Station Marine d'Arcachon 2 rue du Pr Jolyet, 33120 ARCACHON



La composition et la répartition altitudinale des Odonates dans les Pyrénées sont présentées. La distribution géographique (latitude, longitude, altitude) des populations d'Aeshna grandis, A. juncea, Cordulegaster bidentata, Coenagrion hastulatum, Leucorrhinia dubia, Leucorrhinia pectoralis, Somatochlora arctica, Sympetrum danae et Sympetrum flaveolum est commentée. L'inventaire effectué montre que les espèces boréo-montagnardes (Aeshna coerulea, A. subarctica elisabethae, Coenagrion lunulatum, Somatochlora alpestris) qui colonisent les autres massifs montagneux de France (Massif Central, Alpes, Jura, Vosges, Ardennes) sont absentes des Pyrénées, malgré l'altitude favorable et la présence d'habitats favorables (tourbières et lacs tourbeux : codes Corine Habitats 92/43/CEE : 44.A3, 51.1, 53.214, 54.5). Des mesures de conservation de type  « self-regulating » des auteurs anglais pour certains sites et de gestion conservatoire pour d'autres sont envisagées. 

N°4 - Les insectes en Milieux humides.

Pierre Camille Leblanc

Le Paon du Jour

I  Rôle des insectes dans la biodiversité.
II Les grandes classes d'insectes et quelques exemples par classe
III Les Lépidoptères des milieux humides
      a/ Rhopalocères
      b/ Hétérocères
       et leurs plantes hôtes
IV Leur protection
V Mise en place des observations dans le 64
      a/ CREN
      b/ Conseil Général
IV Les protocoles d'inventaires et de suivi.

N°5 - Les sphaignes comme indicateurs climatiques et écologiques en milieux tourbeux de la Péninsule Ibérique

Patxi Heras et Marta Infante

Musée des Sciences Naturelles d’Alava Siervas de Jesus, Espagne

Les caractéristiques des 28 sphaignes ibériques sont analysées selon les termes suivants : Océanique/continental, sciaphile/héliophile et ombrotrophe / minérotrophe.

Seront ensuite étudiées leur distribution et leur fréquence dans la Péninsule Ibérique.

N°6 - La démarche FORUM ECOBAG "Zones Humides" 

sur le Bassin Adour-Garonne.

Marc Jarry

Président d’ECOBAG


La démarche « FORUM» proposée dans la dynamique ECOBAG, et mise en place par sa Cellule d'Animation et de Projets, est un processus de réflexion et de construction collectives qui associent : chercheurs, gestionnaires de l'eau et des écosystèmes, acteurs des territoires, acteurs sociaux et économiques, représentants des usagers.


L’objectif de la démarche est de favoriser par un processus collectif et itératif, l'identification de besoins et l’initialisation de projets pour délivrer les outils, méthodes, connaissances nécessaires à la mise en place des politiques publiques liées à l’eau et aux écosystèmes au sein des territoires du Bassin Adour-Garonne.

Parmi les problématiques abordées dans les différents FORUMS ECOBAG, nous vous présenterons la démarche FORUM ECOBAG Zones Humides qui a conduit à l'identification de produits à développer au sein du Bassin Adour-Garonne.
N°7 - Caractérisation géochimique des tourbières de montagne de la Galice. Application pour l'établissement de géoindicateurs de nature trophique et du état évolutif.

Xabier Pontevedra Pombal, Juan Carlos Nóvoa Muñoz, Antonio Martínez Cortizas, Eduardo Garcia-Rodeja*
* auteur pour les correspondances
Departamento de Edafololoxía e Química A
grícola, Fac. de Bioloxía, USC.

15782, Santiago de Compostela. Espagne.

Dans les aires montagneuses de la Galice ont été inventoriées environ 10.000 hectares de tourbières, qui constituent la représentation la plus ample et variée de ce type de milieux humides dans la Péninsule Ibérique. Il s'agit des tourbières non boisées, ombrotrophes et minérotrophes qui correspondent aux habitats Natura 2000: Tourbières bombées (7110-7120), Tourbières de couverture (7130) et Tourbières de transition et tremblants (7140).

Les études réalisées ces dernières années ont eu pour objectif leur inventaire et cartographie, la caractérisation des propriétés des phases solides et liquides (tourbe et eaux d’infiltration et de flaque??), l'évaluation de l'état de conservation, l'analyse du registre paléoenvironnemental (changements climatiques, changements dans la végétation, pollution atmosphérique et changements dans le paysage et dans l'activité humaine), ainsi que leur protection et mise en valeur. À partir de ces travaux, nous avons obtenu l’information se rapportant aux propriétés de la tourbe et des eaux, la composition élémentaire et isotopique de la phase solide, la composition de la matière organique, les propriétés magnétiques, etc..

L'étude des propriétés de la tourbe et ses variations verticales a permis d'établir les conditions de formation et l'évolution temporelle des tourbières et de caractériser les processus géochimiques qui ont lieu dans celles-ci, ainsi que d'identifier un ensemble d'indicateurs utiles pour définir les types d'habitats de tourbières et leur état actuel de conservation. Ainsi, des paramètres comme le pH, le contenu en C organique, la relation C/N, le contenu en éléments lithogènes comme Ti et Zr, la saturation en Mg et Al du complexe d'échange, ou la relation entre Ca/Mg échangeables, permettent de différencier les tourbières minerotrophes et ombrotrophes. Le pH et la composition ionique des eaux d’infiltration sont aussi indicateurs de la nature trophique des tourbières et du degré d'influence océanique sur sa formation.

Actuellement l'usage de ces indicateurs a été initié pour le suivi de l'état de conservation, en établissant sa relation avec d'autres indicateurs d'état de la tourbe, spécialement avec les bioindicateurs, et l'influence qu'ont sur ceux-ci les diverses atteintes auxquelles les tourbières se trouvent soumises.

N°8 - Éléments pour une typologie phytosociologique 

des habitats tourbeux des Pyrénées.

Gilles Corriol
 

Conservatoire botanique national des Pyrénées et de Midi-Pyrénées.  
 

Les Pyrénées n’accueillent pas de complexes tourbeux aussi développés et remarquables que le Massif Central français, les Vosges ou le Jura. Toutefois, les habitats tourbeux y sont présents sur l’ensemble de la chaîne, couvrant généralement de faibles superficies, mais constitués de communautés végétales originales, parfois endémiques. 
Plusieurs études phytosociologiques ont permis la description d’associations végétales turficoles, mais aucun travail de synthèse à l’échelle du massif Pyrénéen n’est disponible sur cette thématique. 
A travers une revue bibliographique de ces travaux et d’observations de terrain, les problématiques liées à la typologie phytosociologique des habitats tourbeux des Pyrénées sont abordées.
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N°9 - Les communautés microbiennes des sphaignes, indicateur précoce des perturbations dans les tourbières : première partie : présentation générale.

Daniel Gilbert


Laboratoire de Chrono-environnement, UMR UFC/CNRS 6249 USC INRA Université de Franche-Comté, Pôle Universitaire du Pays de Montbéliard, Montbéliard

Les communautés microbiennes des sphaignes sont constitués de groupes fonctionnels très diversifiés qui tressent des réseaux trophiques complexes. Il s'agit des producteurs primaires (algues et cyanobactéries), des prédateurs (protistes ciliés et amibes à thèques, rotifères, nématodes ...) et des décomposeurs (bactéries hétérotrophes, champignons). Ces microorganismes sont extrêmement abondants dans la partie supérieure de la tourbière, ou acrotelme, tandis que la partie anaérobie, ou catotelme, n'est probablement colonisée que par des bactéries et des champignons.

N°10 - Proposition de classification des tourbières en fonction d'indicateurs patrimoniaux.
Hervé Cubizolle & Céline Sacca

CRENAM, UMR 5600 CNRS Université Jean Monnet, Saint-Etienne

Si les systèmes de classification des tourbières s'appuyant sur des critères physiques (hydrologie, géomorphologie, biologie, chimie etc.) sont nombreux, ceux qui relèvent d'approches socio-économique ou socio-culturelle sont très rares. 

Nous proposons dans cette communication une typologie des tourbières qui prend en compte certains indicateurs patrimoniaux. L'objectif est de convaincre la communauté des gestionnaires que l'intérêt des tourbières est aussi mémoriel. En effet, même affectés par les activités humaines et de ce fait sensiblement appauvris du point de vue de la biodiversité, ces écosystèmes conservent de très nombreux témoignages de l'histoire des bioclimats, des paysages et des sociétés humaines. Là réside leur fonction patrimoniale et mémorielle. Le travail est fondé entre autre sur la connaissance acquise depuis quelques années par les géographes de l'Université Jean Monnet de Saint-Etienne des tourbières de l'est de la France. 

Les informations de nature paléoenvironnementale et historique qui peuvent être collectées dans les tourbières relèvent de quatre catégories : 

il y a tout d'abord celles associées à la mise en place de la tourbière ; elles relèvent à la fois de la géomorphologie et de l'archéologie. L'apparition de certaines tourbières est en effet directement liée à la construction par l'Homme d'obstacles à l'écoulement des eaux. Dans ces contextes là, la tourbière devient un véritable objet géoarchéologique.

Viennent ensuite les modelés qui révèlent les usages historiques de la tourbière (rigoles et fossés de drainage, fosses d'extraction, constructions diverses … etc.). 

Plus connues sont les archives biologiques (pollen, frustules de diatomées, macro-restes végétaux et animaux …etc.) qui permettent les reconstitutions paléoécologiques. 

Arrivent enfin les artéfacts relevant de l'archéologie, objets divers, constructions et cadavres humains.

La gestion conservatoire des tourbières et les législations en cours devraient intégrer ce caractère patrimonial et mémoriel des tourbières. Il conviendrait notamment de prévoir des diagnostics obligatoires du potentiel paléoenvironnemental avant toute opération de génie civil susceptible d'entraîner la destruction d'accumulations tourbeuses. Et on ne devrait plus pouvoir rejeter une demande de protection de tourbière sous le seul prétexte que le site n'accueille aucune plante remarquable et que son fonctionnement hydrologique n'est plus optimal. 

N°11 - Méthodologie pour le suivi hydrologique et climatique des tourbières.

Jérôme Porteret & Hervé Cubizolle

CRENAM, UMR 5600 CNRS Université Jean Monnet, Saint-Etienne

Face à la nécessité de bonne gestion de la ressource en eau, les zones humides et les tourbières sont devenues des objets privilégiés d’intervention pour les gestionnaires, symbole du volontarisme politique dans le domaine. A ce titre, le massif du Forez, et plus généralement le Nord-Est du Massif Central, sont un bon exemple de la dynamique scientifique et politique qui a conduit, dans le cadre de programmes visant à améliorer la connaissance scientifique, à mettre en place des dispositifs de suivi hydro climatiques. Au-delà de l’étude du fonctionnement de ces écosystèmes, leur longue histoire depuis leur mise en place au début de l’Holocène suggère la nécessité d’étudier la dynamique des milieux tourbeux sur le temps long. Le dispositif expérimental conçu dans une perspective de suivi à long terme s'inscrit dans une entreprise scientifique plus vaste visant à observer les changements environnementaux (changement climatique ; accentuation de la pression humaine) dans la dynamique des tourbières et faire des propositions pour la gestion / conservation de ces milieux humides (indicateurs fonctionnels et climatiques).
N°12 - La valence écologique des plantes et son utilisation en bioindication.

Philippe Julve

Laboratoire Environnement et Santé, Faculté Libre des Sciences et Technologies, Université Catholique de Lille, Lille
Il s'agit d'exposer les principes de définition et d'utilisation des classes de valence écologique présentées dans Baseflor (base nationale de données botanique et écologique, élément du programme Catminat). L'optimum écologique de chaque plante est ainsi représenté par l'attribution d'une classe de valeur (généralement de 1 à 9, mais 1-12 pour l'humidité édaphique), pour un ensemble de 10 facteurs ou complexes de facteurs écologique : Lumière (L), Température (T), Continentalité (C), Humidité atmosphérique (HA), Humidité édaphique (HE), pH du sol (R), Nutriments du sol (N), Salinité (S°, Texture du sol (Tx), Matière organique du sol (MO). Ces classes représentent une transposition et une extension à la France des chiffres d'Ellenberg. On peut ainsi définir écologiquement et par des chiffres, des sites, des parcelles, des flores locales ou des écosystèmes. Il est possible également de les comparer entre eux ou de suivre leur évolution naturelle ou sous l'effet d'une gestion. Les calculs s'effectuent en moyennes qualitatives et quantitatives, ou bien en spectres bruts et pondérés. Les pondérations utilisent la constance, la fréquence ou le recouvrement relatif. Les différentes techniques de calcul et de représentation graphique seront présentées. L'échelle de validité du référentiel est nationale, mais peut se comparer aux travaux équivalents menés en Allemagne, Suisse, Grande-Bretagne.

N°13 - Utilisation des tourbières à sphaignes pour la quantification des dépôts de contaminants atmosphériques à longue distance et pour la mesure de leur impact sur l’environnement
Nadine Bernard

Maître de Conférences, HDR, responsable du projet Primequal


La pollution de l’air est un problème majeur pour les organismes et la santé humaine dans les zones fortement urbanisées. Cependant les polluants engendrés peuvent aussi être transportés sur de longues distances et peuvent affecter des organismes ou des écosystèmes très éloignés des sources primaires de pollution atmosphérique. Les tourbières à sphaignes sont des zones humides présentes les régions de moyenne montagne et caractérisées par leur capacité à accumuler de la tourbe. Cette accumulation est liée à la croissance continue des sphaignes, bryophytes à l’origine de l’acidité et de l’oligotrophie du milieu. Dans ces tourbières à sphaignes, l’alimentation en eau et en nutriments dépend essentiellement des apports atmosphériques, c’est la raison pour laquelle ces écosystèmes sont très sensibles aux modifications en qualité et en quantité de ces apports. Outre les enjeux environnementaux liés à l’originalité des tourbières, l’intérêt d’utiliser ces écosystèmes comme indicateurs des effets de la pollution à longue distance est multiple. En effet, comme les autres bryophytes, les sphaignes sont de bons intégrateurs des polluants atmosphériques. De plus, elles constituent un habitat naturel pour de multiples communautés microbiennes qui sont de indicateurs pertinents des perturbations anthropiques. Enfin, la tourbe représente une archive naturelle des conditions passées dont l’étude peut permettre de reconstruire la dynamique des pollutions historiques et de leurs effets.

.

N°14 - L’analyse structurale : une base pour la caractérisation d’indicateurs fonctionnels d’un complexe tourbeux.

Pierre GOUBET

Cabinet Pierre Goubet, membre associé au Laboratoire GEOLAB - UMR 6042 Université Blaise Pascal, Clermont-Ferrand
Les tourbières, dans leur diversité, constituent des écosystèmes auto-organisés suivant un ensemble de contraintes écologiques autogènes et exogènes.  Cette auto-organisation se réalise le plus souvent par émergence d’unités fonctionnelles (UF) qui se regroupent en unités plus grandes, toujours dans une logique liée aux contraintes écologiques.  Un diagnostic écologique prenant en compte la structure du complexe permet donc de mettre en évidence, à différentes échelles spatiales, des corrélations ou des liens de cause à effet entre la structure des UF et des paramètres écologiques (relief, nature du socle rocheux, apports hydriques, trophiques ou minéraux, perturbations, etc.), ou entre les différentes UF entre elles (mosaïque complexe, arrangement suivant un gradient, etc.).  En lien avec l’analyse bibliographique, l’analyse structurale permet donc de caractériser des indicateurs fonctionnels « classiques » ou de déterminer des indicateurs spécifiques au site (taxons, communautés, indices topographiques, flux apparents, etc.).

N°15 - L’apport de l’étude des diatomées à la connaissance du fonctionnement et de l'état écologique des tourbières : l'exemple des tourbières du Massif Central.

Sandra Chatelard

CRENAM, UMR 5600 CNRS Université Jean Monnet, Saint-Etienne

Les études que nous avons engagées depuis 2 ans sur les diatomées présentes dans les tourbières de l'est du Massif Central visent 4 objectifs : 

- caractériser les communautés de diatomées vivantes de deux tourbières basses minérotrophes du domaine granitique et de deux autres tourbières, l'une minérotrophe, l'autre ombrotrophe, du domaine volcanique, - retracer l'évolution des communautés de diatomées à l'échelle des derniers millénaires parallèlement à des analyses palynologiques et sédimentologiques menées sur ces sites par une équipe pluridisciplinaire,  

- mettre en évidence les liens existant entre les cortèges diatomologiques d'une part et les caractéristiques hydrologiques et écologiques des sites d'autre part,

- élaborer un outil opérationnel permettant de diagnostiquer l’état écologique actuel des tourbières. 

Les diatomées sont des algues brunes siliceuses microscopiques qui offrent une grande amplitude écologique. Bien qu'elles soient très présentes dans les tourbières, les connaissances sur leurs assemblages dans ces écosystèmes demeurent fragmentaires. Concernant les résultats nous développerons principalement le cas de la tourbière basse minérotrophe de la Prenarde-Pifoy située à 1125 m dans le massif granitique des Monts du Forez (Massif Central, France). 

Mots clés : Tourbière, diatomées, fonctionnement écologique, paléoécologie, Massif Central, France

N°16 - Les communautés microbiennes des sphaignes, indicateur précoce des perturbations dans les tourbières : seconde partie : indicateur précoce des perturbations dans les tourbières.

Daniel GILBERT


Laboratoire de Chrono-environnement, UMR UFC/CNRS 6249 USC INRA Université de Franche-Comté, Pôle Universitaire du Pays de Montbéliard, Montbéliard

Différentes études portant sur les apports de fertilisants agricoles, sur les dépôts d'azote d'origine atmosphérique, sur l'enrichissement de l'atmosphère en CO2, sur le réchauffement climatique ou sur la contamination par des polluants métalliques ont montré que ces communautés microbiennes pouvaient constituer d'excellents bioindicateurs précoces des perturbations anthropiques. Outre le fait que les microorganismes se reproduisent très rapidement, l'intérêt de l'étude des communautés microbiennes se situe dans leur très grande diversité spécifique et dans la complexité de leurs interactions. En effet, il est possible d'observer plusieurs dizaines d'espèces interagir dans un seul capitulum de sphaigne. Dans ces conditions, il est possible en étudiant simultanément l'ensemble de ces communautés de déterminer précisément les mécanismes qui interviennent lors d'une perturbation. Par ailleurs, certaines espèces possèdent une enveloppe qui persiste après la mort de l'organisme et qui se conserve ensuite dans la tourbe. C'est par exemple le cas des amibes à thèques dont l'étude en paléoécologie permet de retracer l'évolution du fonctionnement d'une tourbière sur plusieurs siècles, voire plusieurs millénaires.
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